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Service D'appu

Congres sioniste de Bäle

Quelques aspects civils et militaires
du concept de securite (Operation « Zikoba l »)

A l'heure oü notre pays se penche douloureusemenf sur certains episodes de son passe recent, oü

beaucoup se demandent s'il est encore lieu et temps de consacrer autant de moyens financiers et

humains ä la defense nationale, il s'agit de refiechir sur les engagements de troupes qui pourraient etre

possibles ä court terme. L'evolution de la menace doit dicter les priorites des responsables politiques et

militaires, imposer une adequation des equipements et de l'instruction pour faire face aux dangers
reels.

¦ Maj Charles Juillard

La coUaboration entre
civils et militaires dans le
dispositif de securite deploye
autour du Congres sioniste
de Bäle en ete 1997 permet
de mettre en lumiere
certaines reponses aux incerti-
tudes du moment.

La commemoration du
premier Congres sioniste de
1897 commence ä Bäle des
mai 1997, s'etendant
principalement du 25 au 31 aoüt.
Quelque 1500 personnes
partieipent ä la manifestation
principale. Cet evenement,
organise sur une base privee,
est notamment patronne par
le gouvernement bälois.

Ln raison cle la Situation
explosive au Proche-Orient,
des activites d'extreme-droite

en Suisse et des discussions

relatives aux fonds
en desherence, ce congres
prend une importance
particuliere au plan de la securite.

Le canton de Bäle, se

voyant dans l'impossibilite

' Zionist-Kongress-Basel.

d'en assurer seul la securite,
sollicite l'aide prevue dans le
concordat de police de la
region Nord-Ouest, demande
l'aide de la police federale
pour l'etablissement de
l'appreciation de Situation. II
s'adresse ä la Confederation
pour requerir un engagement

policier intercanto-
nal et celui d'elements de
l'armee. Cräce ä l'appui de

moyens civils et militaires,
un dispositif de securite optimal

est mis sur pied et le

congres se deroule sans
ineidents particuliers.

Decisions
du Conseil federal

C'est le 26 mars 1997 que
le Conseil federal decide
l'engagement de forces de
police intercantonales et de
l'armee. En plus du renfort
des 150 agents prevus par le
concordat de la region Nord-
Ouest (Argovie, Bälc-Campa-
gne, Soleure et Berne), il sera

fait appel ä 200 fonctionnaires

d'autres cantons. Des
ineidents pouvant egalement

se produire hors de fenceinte
du congres, il s'agit pourtant

cle ne pas trop affaiblir
les polices cantonales.

La police federale est chargee

de la coordination en
matiere de collecte
d'informations, ainsi que de la
conduite d'une centrale d'evaluation

de la Situation. Ln
bureau d'informations nationales

et internationales sera
mis sur pied et une serie de
mesures de police preventives

seront prises.

Des formations militaires
sont mises ä la disposition du
Conseil d'Etat bälois. II s'agit
d'une partie de l'etat-major
de la division territoriale 2,
de 70 gardes-fortifications,
d'une pai lie du del.u he-

ment de protection du Conseil

federal, du « Stadtkommando

211 » de la ville de
Bäle avec le bataillon de
fusiliers 99 renforce d'une
compagnie du regiment territorial

20 lucernois, d'un
detachement de la compagnie cle

canots ä moteur 43 (division
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Pendant le Congres sioniste, il a fallu surveiller l'espace aerien bien

au-delä de la ville de Beile et en interdire unepartie (Photo :Jean-Francois

Nussbau mer).

territoriale 4), d'un detachement

des Forces aeriennes.
Ce ne sont pas moins de 700
militaires qui sont engages
et, en cas de necessite, le
regiment territorial 20 aurait
pu etre appele en renfort.

Appreciations
de la Situation

l ne amelioi ation cle la

Situation au Proche-Orient n'e-
l.inl pas ä prevoir dans im
avenir proche, le Congres
sioniste de Bäle represente une
plate-forme ideale pour des
activites que reprendront
des medias omnipresents.
Les sympathisants de la cause
palestinienne ont lä une
excellente occasion cle se faire
remarquer. II en va de meine
pour les milieux antisemites.
La presence de personnalites

judeo-israeliennes appartenant

au monde cle la
politique et de l'economie, ainsi

que d'autres hötes renom-
mes constitue un element qui
augmente le facteur risque.
Asse/, rapidement, le congres
fait l'objet de commentaires
dans les milieux de l'ex-
treme-droite. De nombreux
ecrits anonymes sont diffuses.

Les responsables ne re-
cueillent pourtant aucun
Clement concret indiquant une
action terroriste.

La täche principale de la
police federale consiste ä
diffuser les informations, soit
au total 14 bulletins et 11

informations intermediaires.

Le congres s'est deroule
dans le calme. Le seul
ineident ä relever, qui est
probablement independant cle re
rassemblement, est l'explosion

d'une bombe artisanale
ä proximite d'un hötel, qui a

cause des dommages legers ä

une voiture. Une enquete est
en cours.

La centrale
d'informations
de la police federale

(leite conti ale cloil reconnaitre

ä temps, gräce ä une
recheiche ciblee des
renseignements, les elements pouvant

mettre en peril le congres

et fournir des appreciations

completes et suivies de
la Situation. Avec l'appui des
forces de securite, eile est ä

meme d'empecher la
realisation d'aetions potentielles.

Mesures preventives

- Politique restrictive en matiere d'octroi de visas.

- Intensification des contröles aux frontieres par des
mesures particulieres adaptees ä la Situation et ä la

proximite de l'evenement; les contröles ä la frontiere
(routes-gares-aeroporis) sont intensifies. Ces mesures
vont permettre l'interpellation de personnes signalees
pour differents motifs sans rapport avec le congres.

- Interclictions d'entree ä duree limitee.

- Surveillance de groupes et de personnes susceptibles
de nuire au bon deroulement des manifestations.

20 IMS N- 2 - we



Service d'appu

En cas d'incident, eile esl

prete ä prendre les mesures
repressives qui s'imposent.

Pour ce faire, la police
föderale a la competence de
prendre des mesures preventives,

v compris des mesures
de recherches et d'information,

de fournir au « Front »

les informations actives et re-
actives, de conduire des
engagements en cas d'inci-
dents ressortissant ä la
juridiction federale. Un bureau
« Front » de la police federale

est installe ä Bäle. Font
encore partie de cette centrale
d'informations :

- les commandements de
la police des cantons et des
villes de Berne et de Zürich ;

- le Ministere public de
Bäle, auquel est subordonne'
le groupe de la protection
de l'Etat ;

- le Service de renseignements

strategiques ;

- le Service de renseignements

de l'armee ;

- le commandement des
gardes-frontiere ;

- le Service de securite
de l'administration federale
(SID) ;

- des representants du
Departement federal des affaires

etrangeres.

Mise en application

La centrale d'informations
de la Confederation est
operationnelle des le 26 fevrier
1997. Un commissariat de la
police federale s'attelle
particulierement ä cette
täche. Des le 15 aoüt, le PC
« Front » est mis en Service ä
Bäle, dote d'un materiel in¬

formatique indispensable ä

l'execution cle sa mission.
(".'est ä partir de cette date
egalement qu'un service 24
heures sur 24 est mis sur
pied, tant ä Bäle qu'ä Berne.

Le Congres sioniste de Bäle

figure evidemment en tete
des priorites des activites cle
la police federale, ce qui
provoque plus de 1000 heures
supplementaires, mais egalement

im certain retard dans
l'execution des täches
habituelles. Le personnel du
groupe de la police bäloise
charge de la protection de
l'Etat est augmente en
consequence ; il va effectuer
pres de 2000 heures de travail.

C'est egalement au niveau
financier que la Confederation

s'engage dans ce dispositif

de securite, accordant
plusieurs centaines de
milliers de francs, que ce soit en
apport direct (garantie du
deficit, participation aux me¬

sures de securite''), ou en
apport de personnel charge cle
la securite (armee, police
federale).

Appreciation
de l'engagement

La mise en place d'une
centrale d'informations et
l'installation d'un bureau
< front » ä Bäle sont consi-
derees comme positives. Les
informations fournies ont
ete generalement appreciees
par les destinataires.

Bien qu'aucune menace
concrete n'ait ete proferee,
ee congres devait eti e considere

comme une manifestation

ä risques eleves. L'operation

« Zikoba » a permis
de tester en Situation reelle
un des elements nouveaux
de l'Armee 95, c'est-ä-dire
l'infanterie de protection
des formations territoriales,
dans le cadre d'un engage-
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ment subsidiaire de sürete.
Le bilan est positif: la troupe

a demontre sa capacite'' de
remplir ses missions en relation

avec la sauvegarde des
conditions d'existence. L'appui

apporte aux autorites
civiles pour gerer des
situations exceptionnelles s'est
avere concluant.

En effet, il a ete possible
de tirer un grand nombre
d'enseignements, tant sur le

plan tactique que technique.
Ainsi, la duree de l'engagement

aggrave le risque de
voir la routine s'installer au
niveau de la troupe mais
egalement des cadres. II a fallu
avoir recours, ä intervalles
reguliers, ä des activites com-
pensatoires (sport, detente,
recuperation). La motivation,

non seulement, n'a pas
baisse, eile s'est meme
accrue tout au long de
l'engagement. De meme, une
diversification des engagements,

du rythme et de la
frequence de ceux-ci est pre-
ferable ä une planification
rigide et repetitive.

Le fait de recourir ä une
troupe issue de la region oü
a lieu l'engagement, qui connait

le terrain et la population,

facilite l'indispensable
symbiose entre civils et
militaires. Ils deviennent ainsi
des partenaires competents
et fiables.

II est important que les

professionnels (policiers,
gardes-fortifications) soient tres
rapidement integres au
processus de formatiem des
cadres et de la troupe, ceci afin
cl'harmoniser les techniques,
le vocabulaire. II va en resul-

Quelques experiences concretes

I Un enfant aurait-il disparu pendant le Congres
sioniste La troupe aurait pu prendre en charge les
Operations de recherches qui necessitent de gros effectifs
(100-150 personnes).

I En ville, la Croupe ne dispose pas d'emetteurs-recep-
teurs adequats. Le telephone cellulaire ne permet pas
la diffusion d'informations sur un reseau comme la
radio. II faut donc diffuser les informations circulant par
telephone portable : une ordonnance de combat peut
assumer cette täche.

I Dans un engagement comme « Zikoba », les echelons
de commandement division-regimcnt-bataillon sont
« depasses ». En fait, c'est l'etat-majeir du bataillon de
fusiliers territoriaux 99 qui a assume l'essentiel des
täches. L'etat-major du commandement de ville « Bäle »

(Stadtskommando Basel), l'c^quivalent d'un regiment
territorial, aurait ete engage si des renforts militaires
avaient du etre appeles.

I Les prescriptiems du service de garde et de la nouvelle
technique de tir de combat (NTTC) ne sont pas com-
patibles. Au service de garde, l'arme n'a pas de balle
dans le canon et l'homme tire, si necessaire, en visant
les extremites ; la NTTC prevoit que l'arme a une balle
dans le canon et que l'on tire pour tuer...

III ne faudrait pas que les commandants d'unite doivent
licencier des hommes au cours d'une Operation comme
<• Zikoba », parce que ceux-ci ont accompli le nombre
de jours de service reglementaires. Une decision politique

devrait permettre que ces hommes fassent service
jusqu'ä la fin de l'operation...

I Parmi les civils, certains protestent contre le bruit des

helicopteres et des avions qui surveillent l'espace
aerien pendant le Congres sioniste et assurent des

transports.

H.W.

ter une bonne comprehension,
voire la necessaire com-

plicite entre civils et militaires.

Au niveau commandement
et conduite, il va de soi que

les autorites civiles restent
maitiesses de l'operation,
mais les responsabilites et les

procedures d'information et
de decision doivent etre
clairement definies.
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Conclusion

Le bilan de l'engagement
« Zikoba » peut etre qualifie
cle positif. Les moyens engages

se sont averes
complementaires, utiles et efficaces.
Le mandat confie par le
Conseil federal peut etre
considere comme rempli.

Cette Operation a permis
aux parties engagees (police
cantonale de Bäle, police
federale et armee) d'engran-
ger des experiences
complementaires dans lc domaine
du traitement des informations

et cle l'engagement
operationnel dans une Situation
reelle.

Le fonctiönnement et les

structures de la police fede¬

rale (police preventive et
judiciaire), ainsi eine la proximite

organisationnelle du
service de securite de la
Confederation avec les autorites

civiles sc sont reveles
determinatus dans la reussite

cle la mission -'.

CJ.

2Merci a la polici federale pow l'aide accordee ä l'auteur lors de la redaction de iel article. Le Bulletin SIT (X 3/97)
l'a egalement aide dans sa täche.

«

Les officiers du Valais romand...

RMS » : cette revue est aussi la notre
Voilä ce que les officiers du Valais romand ont decide, le samedi 31 janvier 1998, en acceptant
le principe d'un abonnement ä la Revue militaire suisse compris dans la cotisation annuelle qu'ils
versent ä leur societe d'officiers. Ils rejoignent leurs camarades de la Societe vaudoise des

officiers, qui reeoivent la RMS depuis janvier 1996. Bienvenue aux officiers valaisans! Quel que
soit leur grade, qu'ils ne se genent pas de se manifester ä la rubrique « Courrier des lecteurs» et

d'envoyer des textes au redacteur en chef!

Ainsi le programme initie depuis de nombreuses annees, sous le nom de « RMS pour tous », puis
de « RMS pour vous », se trouve-t-il en phase de realisation. Nous sommes sürs qu'il v aura encore

d'autres developpements. Meme si ces ralliements peuvent enlever quelques abonnes ä certain
confrere, il ne seit ä rien de se lamenter, l'on doit aller de l'avant
Si jusqu'ä la fin des annees epiatre-vingts, la protection du pavs etait un domaine privilegie'', c'est

que la Situation internationale s'y pi etait. Aujourd'hui nous vivons dans un monde en pleine
mutation. Le contexte s'etant modifie et la palette des risques etant plus difficile ä cerner, l'armee se

trouve confrontee ä im spectre cle nouvelles missions ä la realisation beaucoup plus complexe.
Un nouveau defi ä relever, qui ne se trouve pas simplifie, soit par la Situation interne cle l'Etat
(finances federales par exemple), soit par la place non encore stabilisee cle la Coniederation dans
le contexte europeen.
Ouvertüre d'esprit et capacite- d'adaptation sont ä l'ordre du jour
La Revue militaire suisse a le plaisir de vous soutenir dans vos refiexions. Elle est un instrument qui
vous appartient et qui doit VOUS aidei ä conduire la harque, meme dans des situations mouvantes
et imprevisibles.
Quels que soient revolution cle la Situation et le röle que la Suisse aura ä v jouer, je suis convaineu

que la Revue miütaire suisse est et restera l'organe de formation et d'information des officiers
romands et qu'elle conti ibuera toujours davantage ä en assurer la cohesion.
Car meme si les engagements militaires du XXI' siecle semblent etre tellement differents, les \.i-
leurs essentielles, comme esprit de corps et camaraderie, doivent continuer ä guider notre
demarche au present comme dans le futur.

Brigadier Luc Fellay, delegue- de la SVO ä l'ARMS
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